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pendant, la bataille de Grande-,
Bretagne n*avait pas encore 
justifié cette loi. La confiance 
au maréchal Pétain se maintint 
longtemps après qu'il fût deve­
nu évident que le chef avait ces­
sé d'être habile auprès de ses | 
maîtres allemands et non de 
force à lutter avec Laval et les 
autres collabonationnistcs.

Suivit alors ce long conflit 
entre le général de Gaulle et le 
général Giraud. La lutte fut 
angoissante et dramatique, par­
ce que les Français tiennent à 
discuter lorsqu'il s'agit d'éclai- 
cir leurs principes. Le général 
de Gaulle Oat maintenant le 
chef incontesté du Comité na- 
tinal français: Le général Gi­
raud et d’autres gi rau dis tes en 
vue, sont chargés de fonctions 
militaires et non politiques.
Voilà la situation actuelle. Se­
lon toute probabilité, telle sera 
la situation, le jour où les Fran­
çais combattants s'uniront aux 
Anglais et aux Américains pour 
libérer l'Europe de la servitu­
de. En outre, cette attitude est 
très bien comprise même en 
France. La crainte, autrefois 
justifiée, d’une victoire alle­
mande s’est depuis longtemps 
dissipée. Les collaboration nis- 
tes sont du côté perdant. Les 
Français de toutes les dusses et 
de toutes les conditions quit­
tent la France pour combattre 
sous la Croix de Lorraine. D’au­
tres se tiennent prêts pour le 
jour inévitable du combat.

Tout indique donc que le sort 
de la France est beaucoup plus 
favorable qu’il ne l'était le jour 
ou un jeune aristocrate assas­
sinait le général DarJan. Il ne 
s’est pas non plus trouvé d’oc­
casion, depuis l’armistice de 
juin 1940, où les déclarations du 
général Smuts sur la France 
pussent être acceptées sans dis­
cussion. Sauf l’Indo-Chinc, — 
ce point vital do défense contre 
l’agression japonaise — nulle 
partie de l'empire colonial fran- 
açis ne se trouve aujourd’hui 
entre les mains de l’ennemi. En 
superficie seulement, les Fran­
çais possèdent le plus vaste em­
pire colonial du monde. Il est 
même plus vaste que l’empire 
colonial anglais, étant donne 
que ce dernier ne comprend pas 
l'Inde et les Dominions autono- puissance, 
me. Au coeur des possessions 
coloniales française, en Afri­
que, se trouve le Tchad. M. De­
nis Saurat, entre autres écri­
vains, a souligné que quiconque 
possède le Tchad, possède l’A­
frique.

Le général Smuts parlait c- 
videmment à un auditoire bien 
versé en questions coloniales. 11 
savait que son discours serait 
lu attentivement par ses com­
patriotes de P Afrique du Sud.
La forme politique du conti­
nent africain n’a pas été fixée 
définitivement. L’Ethiopie a re­
conquis son indépendance. Le 
Caire est devenu le centre ner­
veux des campagnes du Moyen- 
Orient. Les Allemands ont per­
du leur dernière emprise. Quel­
ques-unes des colonies de la 
Couronne britannique aspirent 
au statut de Dominion. L’Afri­
que a prouvé son importance 
dans un monde en guerre. Elle 
ne sera guère moins importan­
te un monde pacifie. Mais quel 
sera l’avenir de la Libye? L’Ita­
lie, tout comme l’Allemagne, 
perdra-t-elle toute influence 
sur les destinées du continent 
africain? JusqiS’ici Y Amérique, 
isolationniste ne s’est pas inté­
ressée à l’Afrique. En sera-t-il 
ainsi dans le monde demain?
Le sous-marin et l’avion n’ont- 
ils donné, par exemple, une 
importance toute nouvelle à 
Dakar? Territorialement, les 
Puissances ayant des intérêts i 
en Afrique sont la Grande-Bre­
tagne, la France. La Belgique, le 
Portugal et l’Espagne. Outre 
ces puissances, il y a l'Egypte.
Il y a aussi l’Afrique du Sud.

L’Afrique du Sud croit de­
voir jouer un rôle spécial dans 
les destinées africaines. Los co­
lons de race blanche forment la 
classe libre. L’Afrique du Sud 
désire incorporer dans l’Union 
au moins deux protectorats bri­
tanniques. Elle veut aussi sa­
voir quel sera finalement l’é- 

non oui-libre des autres puissances 
on Afrique. C’est un point sur 
lequel les opinions sud-africai­
nes sont profondément divi­
sées. Les vues du général 
Smuts sur la France ne manque­
ront pas d’etre relevées, même 
n Pretoria ou h Cape Town. Ce­
lui qui possède le Tchad, en 

ce- réalité, possède l’Afrique. Et

Un demi-million d’enfants belges 
auront péri de misère et de faim

Pourquoi donner à la 
Croix-Rouge / Xy

8
Des marcs ont vu mourir leurs enfants de froid tout autant que 

de faim au cours de L'hiver qui s achève. La tuberculose 
a augmenté de 800% en Belgique. Un enfant belge 

abattu par une sentinelle nazie pour avoir crié :
Bande de sales allemands!" Un autre pour 
avoir joué un pont de chemin de fer.

La Croix-Rouge continue sa campagne afin de recueillir 
les fonds dont dllc a besoin pour venir en aide aux blessés et 
aux prisonniers de guerre. On ne saurait trop encourager cette 
oeuvre qui rend de grands services à nos compatriotes et qui 
peut être appelée un jour ou l’autre à secourir un parent ou 
un ami.

«  « V s'i >-,xDes rapports officiels venus de Belgique estiment que 
20So de la population de ce pays aura péri à la fin de cette an­
née. Parmi les enfants seulement, cela signifie près d’un demi- 
million de morts. Leurs pauvres petits corps affaiblis par le 
manque de nourriture ne peuvent plus guère résister aux mor­
sures de la tuberculose, de la dysenterie et du typhus. Déjà, les 
cas de tuberculose ont augmenté de 800% et il n y a pas de re­
mèdes pour les combattre.

Ce sont les femmes de Belgique qui, seules, doivent faire 
face à la tragique situation. Les hommes emprisonnés, exé­
cutés, envoyés aux travaux forcés en Allemagne, les femmes res­
tent seules pour pleurer les morts, attendre le retour des prison­
niers et réconforter les vivants, nous disent les fonctionnaires 
belges. Cependant, le confort qu’elles peuvent apporter à un 
peuple affamé ne signifie pas grand chose. Les aliments y sont 
presque aussi rares qu'en Grèce. D’après le rationnement olti- 
ciel, les vivres alloué chaque jour à une personne représentent 
1,200 calories. Mais nul ne peut obtenir cette quantité et les 
Allemands eux-mêmes l’admettent. D’après les standards éta­
blis au Canada, 2,300 calories sont nécessaires au maintien de 
la santé d’un individu.

Attendre en ligne pour du pain noir, aux petites heures 
du jour, grelotter pendant des heures pour obtenir une poignée 
de nourriture ne constitue guère un sort enviable. Mais en Bel­
gique, il faut le faire; autrement, on n’a rien à manger. La si-

point sérieuse, que, dans une province de
Belgique, les femmes ont risqué la mort et paradé dans les rues 
en signe de révolte. D’après les rapports allemands, c’est là une 
conduite inexcusable et qui ne devra plus se répéte r

Au cours de lhiver de 1941, le charbon était si rare que 
dans les parties les plus pauvres de Bruxelles, les femmes v-y- 
aient leurs enfants mourir de froid tout autant que de faim. 
Dans bien des maisons, on n’a pas. pu obtenir suffisamment de 
combustible pour cuire même la petite quantité d’aliments dis­
ponibles. Les écoles ont dû être fermées et des enfants ont etc
trouvés gelés dans leur lit. ,

Que de mères de famille ont etc obligées d envoyer lents
enfants mendier! La vue d’un pauvre enfant de cinq ou six 
déguenillé, affamé, qui demande du pain près d une gare 
d’un café, constitue un spectacle à briser le coeur.

On rapporte des cas où les Allemands ont délibérément 
tué des enfants. Un bambin de 10 ans a été abattu pour avoir 
crie devant une sentinelle allemande: “Bande de sales alle­
mands” ' Un autre de 7 ans a aussi été tué par un soldat alle­
mand aiers qu’il jouait sur un pont de chemin de fer Les rap-

le \ ère a reçu la permission de repren-

/
Quel est celui parmi nous qui n’a pas dans l’armée, la 

marine ou l’aviation quelqu’un de ces connaissances? C’est donc 
une oeuvre de miséricorde temporelle de la plus belle valeur 
tpi’accomplissent ceux qui donnent généreusement à la Croix- 
Rouge.

A mesure que les mois se succèdent, les besoins vont 
grandissants. La

C R O I X - R O U G EDonner à la Croix-Rouge, c’est secourir un parent, un 
ami un concitoyen, un compatriote; c’est le préserver de la mort 
peut-être ; c’est lui assurer de meilleurs soins dans les hôpitaux; 
c’est ajouter un peu à la ration insuffisante d’un prisonnier ; 
c'est offrir quelque douceur à un être qui souffre ; c’est l’em­
pêcher souvent de succomber à l’ennui ; c’est en quelque sorte 
le rapprocher des siens.

'fait appel à votre générosité en faveur de nos soldats qui 
lout face a 1 ennemi et à ceux qui souffrent dans les camps 
ennemis.

DONNONS LARGEMENT

Restaurant
66Osez Victor”Feu Alexandre Bureau

Nous avons appris avec infiniment de regrets la mort 
d’un homme bien connu en notre ville et dans toute la région, 
dans la personne de M. Alexandre Bureau, décédé subitement 
vendredi dernier et inhume lundi matin.

Le défunt qui était malade depuis quelque temps fut 
trouvé mort dans son lit vendredi matin.

Cette mort a causé un deuil profond en notre ville car 
le défunt ne comptait que des amds.

Doué d’un riche caractère, sensible à tous les malheurs 
d’autrui, il sympathisait avec tous ceux qui étaient dans le 
malheur.

oième Rue Shawinigan

le Tchad est français. Ses re­
présentants ont été, sans dé­
faillance, fidèles au général de 
Gaulle.

tion indispensable de la dignité 
humaine.

Les paroles peuvent blesser, 
mais elles ne sauraient abattre 
un peuple résolu à restorer une 
France libre dans une Europe 
libre. Paris naquit pour être li­
bre et pour conférer à d’autres 
cette liberté.

tua tion devient à ce

Le général Smuts n’a pas te­
nu compte d’un fait extrême­
ment important — la façon dont 
les Français ont — au cours de 
l’année 1943, résolu leur problè­
me d’autorité. Une patrie sans 
chef est en danger mortel. Il 
nous faut reconnaître qu’alors 
que la Chine peut jouer un rôle 
décisif dans le règlement du con 
flit asiatique, la domination (le 
l’Ouest est et 
organisée par la collaboration 
anglaise, américaine et soviéti­
que. Mais la France aura son 
heure, le jour où les chefs qu el­
le s’est librement choisis re­
viendront à Paris.

C’est pourquoi sa mort fut un deuil pour toute notre po­
pulation qui avait pu se rendre compte de ses belles qualités.

Le défunt laisse son épouse et une fille, Mme DeBloics,
de Québec. PERSONNEL

ms,Une foule nombreuse et recueillie a assisté à ses funé­
railles qui eurent lieu en l'église St-Pierre.

Nos sympathies à la famille éprouvée.
Le Dr et Mme G. IL Crutch­

field sont de retour d’une pro­
menade de quelques jours à St- 
Sauveur, Qué.

ou

langtem™sera
•  #Qui paie ses dettes s’enrichit M. P. Beaulac, M.P.P 

retourné à Québec lundi, après 
avoir passé la fin de semaine 

Il dépendra dans sa famille.
d’elle et de la direction donnée _____
à son peuple intelligent et ac- M. Alex. Bastion, avocat, est 
tif de devenir alors une grande allé à Québec la semaine der-

Richeliou, Mazarin riière. 
et Louis XIV furent les arti­
sans de V uni té. Les royaumes

est

ports mentionnent que 
dre le corps de son enfant.PLUS DE 3,000 EMPRUNTEURS VERSENT DES 

ACOMPTES VOLONTAIRES AU COURS DE 1943

bre des Jeunes de Montréal qui 
en tiendra toute une série dans 
la semaine du 20 mars.

Assistaient à rassemblée de 
samedi : MM. Gérard Lcgaré de 
Rimouski, président, Jean-Paul 
Bernard de Earn liant, François 
Chevalier de Hull et Jos. P vi­
nt eau de Valley field, adminis­
trateurs régionaux ; Gérard 
Boudrias de Montréal, ex-offi­
cio; Maurice Rinfret, représen­
tant de la Chambre de Mont­
réal; Gilbert-A. LaTour, mem­
bre du .Conseil honoraire et 
Jean-Paul Forest, chef du se­
crétariat. MM. Lucien Godin de 
Val d’Or, Georges Roy de La 
Tuque et Gérard G arceau de 
Shawinigan se sont excusés.

On entend dire de part et d’autre que les cultivateurs 
touchent de meilleurs revenus qu’au cours des années d’avant- 
guerre. S’il y en a qui sont imprudents et qui dépensent tous 
leurs revenus, il y en a d’autres par contre qui veulent parer 
aux imprévus. C’est ainsi, par exemple du crédit agricole du 
Québec nous apprend que plus de 3,000 acomptes volontaires, 
formant un total de près de un million et demi de dollars, ont 
été versés d’avance au cours de 1943 en diminuti'o.n du capital 
emprunté. Le montant moyen remboursé par les emprunteurs en 
acompte sur leur dette a été de $478.00 en plus de leurs paie­
ments réguliers.

Si vous ne comptez pas parmi ceux qui se sont libérés, 
partiellement ou totalement, de leurs obligations soit envers 
l’Office du crédit agricole, soit envers d’autres emprunteurs, 
pourquoi ne songez-vous pas à suivre leur exemple cette année? 
L’après-guerre aliénera peut-être des temps difficiles; vous 
serez alors heureux d’avoir profité de lia prospérité présente 
pour réduire le montant de vos intérêts sur le capital que vous 
avez emprunté.

C’est le fait d’un homme sage et prévoyant de payer ses 
dettes, s'il dispC.se d’économies, avant même de songer à f 
des placements.

Feu Mme Mike Ayoup
Nous avons le regret d’an­

noncer la mort de Mme Mike 
Ayoup 
Ayoup, née 
décédée L _
Royal Victoria, 
ans.

Mme Pierre Levesque est re­
de France et de Bourgogne ont tournée chez/ elle

passé deux mois à VHôpital Lau­
ren tide.

apres avoir
de cette ville. Mime 

Nazliy Lewand, est 
récemment à Vhôpital 

à l'âge de 58

été heureusement fusionnés. Le 
souvenir cuisant des luttes et 
des désordres du dix-septième 
siècle s’est effacé. Faute de di­
rection, la France pourrait se 
désagréger. Et son retour à la 
liberté pourrait faire place à 
une ère de discordes civiles mor­
telles. Les tentatives de l'enne­
mi pour ressusciter l’héritage
des Bourguignons et conférer M. Adrien Caron est de re- 
l’autcmomie à la Bretagne fini- tour d'un voyage d'affaires 
rent par un échec honteux, dans la métropole 
Malgré toutes scs querelles, la j
France est vmfi. L'ennemi est' MM. Harold Friendly, Bryan 
perdu. La France, de fait, a Blair, Douglas R. Wilson, Mme 
prouvé sa grandeur — la gran- T. Taylor, Mlle Rose Poirier et 
deur d'un peuple qui peut dis- Mlle Catherine Stewart, de VUe 
cerner la vérité sous tous

M. Geo. Miison est retourné à 
Arvida après avoir passé quel­
ques jours en notre ville.

M. R. P. Hébert est de re­
tour d’un voyage à Montréal.

La défunte laisse, outre son 
époux, trois fils, Waddy, Jimmy 
et George; une fille, Winnie; 
trois frères, Joe et Nick, 
Toledo, et Sam, de Mexico; une

Lawand, qui de­

là famille

de

Hasbasoeur, 
meure en Syrie.

Nos sympathies à 
éprouvée.

On demande des  
bénévoles La France envisage  

l’avenir
faire

. . ses Maligne, ont passé la fin de sc-
angles et discuter vivement par- ma inc à pratiquer le ski au Lac 
ce que la liberté est la condi- Bcauport.

Comme on fera, vers le 15 
libération de sa terre de toute hypothèque doit etre, pVtXVS)t ja distribution du 4e car- 

pour tout emprunteur, le premier souci. net de rationnement, M. L.-P.

- liSrSHE
Prenons le cas d'un cultivateur qui a emprunté $1,000.00 de l'hôtel de ville, fait un appefl 

il y a cinq ans. li doit remboursé à raison de 4% par année, aux bénévoles qui lui furent si 
pendant 3 U ans, (capital et intérêt). 11 a donc payé s un dixiè- précieuses lors des distributions 
me versement semi-annuel. Il doit encore $020.Gô. Ses verse- précédentes. Leur expérience va 
monts sont de $40.00 annuellement ou de $20.00 tous les six grandement simplifier la beso- 
mois. S’il verse un montant* de $100.00 en plus de ses paiements gne, mais il faudra aussi un 
réguliers, ses versements semi-an-nu dis seront diminués à bon nombre de nouvelles béné- 
$17.82. S’il verse $300.00, ses paiements seront réduits à $13.48, voles.
et s’il remet $500.00 d’avance, ses paiements ne seront plus que Toutes les personnes inté- 
Ç9 1 4 . rossées à rendre ce service in­

dispensable, sont priées de com­
muniquer avec M. Hébert.

La par J.R. Glornei/ Bolton

La veille de Noël, 1042, un 
jeune Français assassinait l'a­
miral Darlan. Un an plus tard, 
des membres de l’Assemblée 
consultative j française dépo­
saient une couronne sur la 
tombe du jeune meurtrier. Ces 
deux faits révèlent, en raccour­
ci, et la tragédie et l'espoir de 
la France.

La situation n’était pas très 
claire quand l'amiral Darlan 
paya (le sa vie. De profondes 
perplexités inquiétaient l'es­
prit des Français. Les Anglais 
avaient offert trop tard des 
propositi on s d ï  1 rc i te u n ion
politique pour empêcher les 
Français de demander Varmis­
tice. Même à l’heure de la dé­
faite, un pays sent le besoin 
d’un chef. Celui-ci doit être 
loyal, car à lui revient la tâche 
d’atténuer les conditions de 
paix dans toute la mesure de sa 
capacité. Il était à considérer 
qu’une vaste partie de la Fran­
ce demeurait inoccupée et que 
la flotte n’était pas en posses­
sion de l’ennemi. En outre, on 
pouvait douter de la résistance 
de la Grande-Bretagne 
encore alliée aux Etats-Unis ou 
à l’Union soviétique, —* à la 
puissante armée allemande. 11 
fallait du temps avant que la 
voix du général de Gaulle, si 
éloquente fût-elle, devint fami­
lière et rassurante. Scs parti­
sans étaient des hommes excep­
tionnellement confiants ;

i
» / •
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Nettoyage ModerneUn deuxième 'exemple: Il s’agit d’un cultivateur qui a 
emprunté pour 25 ans et qui vient de faire son cinquième ver­
sement. 11 rembourse annuellement 5.714% (capital et intérêt) ; 
il a donc remis tous les six mois $28.57, soit $57.14 annuelle­
ment pour un prêt de $1,000.00. 11 lui reste donc à payer $930.09. 
Si ce cultivateur verse un montant de $100.00 en surplus, il ne 
lui restera à payer qye $830.09 et se^paicments tous les six 
mois seront de $25.50 au lieu de $28.5^ Si après ce cinquième 
paiement, ce cultivateur verse $300.00, ses paiements seront di­
minués à $19.36, et s’il remet $500.00 en réduction du capital 
emprunté, ses paiements ne seront plus que de $13.21.

Exposition d’artisanat
A son assemblée de samedi 

dernier. 4 mars, l’Exécutif de 
la Fédération des Chambres de 
Commerce des Jeunes de la pro­
vince a reçu rapport de l’un de 
ses membres. M. Jos. Primeau, 
de Vallcyficld. nue l’exposition 
prori n claie d’artisanat organi­
sée par la Chambre de cette lo­
calité s’ouvrira le samedi 1 juil­
let pour se clôturer le dimanche 
suivant 9 juillet. Le programme 
complet de ces journées sera 
publié sous peu.

La Fédération se propose de 
lancer d’ici quclqeus mois une 
grande campagne anti-vénérien­
ne à travers le province. Elle 
se basera sur l’expérience ac­
quise par plusieurs de ses asso­
ciations dans la préparation de 
semblables manifestations, en­
tre autres sur colle de la Cham-

Ticnt à avertir sa nombreuse clientèle qu’il ne fera 
pas de teinture durant les mois de avril et mai, vu 
le surplus de nettoyage que nous avons à faire ce

printemps.

En faisant nettoyer de bonne heure, nous pourrons 
reprendre la teinture plus vite.

L’Office du crédit agricole n’exige pas le remboursement 
du prêt ni en totalité ni en partie; 1*Office a l’intention de res­
pecter le contrat existant. Les cultivateurs reçoivent la sugges­
tions de payer leur dette uniquement dans leur intérêt.

Il y a lieu de se rappeler d’ailleurs que tout montant 
versé en acompte sur l’hypotèque grevant la terre, peut être di­
minué de la somme de l’épargne obligatoire que le cultivateur 
peut être requis de payer en vertu de la loi de l’Impôt sur le 
Revenu.

Nous allons chercher et livrons les commandes
dans toute la ville.

N ETTO Y A G E M O D E R N EPlus de 3,000 acomptes volontaires ont été versés par 
les cultivateurs au cours de l’année 1943. Pourquoi ne seriez- 
vous pas du nombre? C’est une simple suggestion dans voter In­
térêt.

Téléphone 980 361, St-Marc
SHAWINIGAN FALLS

On ne regrette jamais d’avoir payé ses dettes.
y



L’Tclio du St-Mauricc

q ue la guerre exige des sac ri •
lices et qu'ils doivent s ’atten­
dre à porter leur part du
fardeau. Ceux qui sont de
vrais et sincères patriotes
prêteront l'oreille à ces ob­
servations et prendront une
autre attitude. Les autres
sont des cas désespérés et
doivent être classés parmi les
facteurs de désordre
faut supporter tant bien
mal.

à quelque thé !
Et 1 homme, en gromme­

lant, jette paletot et chapeau
sur le premier fauteuil venu,
gagne la cuisine, ouvre ar­
moires et réfrigérateur: rien
de prêt! . . . l>j va s ’étendre
sur le divan —  histoire de
tromper l’attente en lisant
son journal. . . Piètre dis­
traction : “Les Russes pour­
suivent leur avance’. . . “Les
Alliés infligent de lourdes
pertes” . . . Bombardement

de Berlin’’ . . .
Le mari affam é n’a pas le

courage de poursuivre sa lec­
ture. 11 rejette le journal sur
le tapis, ferme les paupières
et bientôt s ’assoupit, rêvant
à un plantureux homard à la
Ncwberg. . .

simple émission d’une ordon­
nance ne saurait le faire. Ce
qu’il faut, cost une vigilance
continuelle, une vérification
constante des prix sur tous
les marchés.

Ce n’est pas la tache du
gouvernement seul; tout ci­
toyen y doit collaborer. C’est,
en quelque sorte, l’un des de­
voirs essentiels de ceux, qui,
sur le front intérieur, doivent
aider à gagner la guerre.

Il y a diverses manières
d’apporter son concours. . La
méthode tout indiquée est
naturellement celle qui con­
siste à s ’en tenir rigoureu­
sement a la lettre et à l’esprit
de la loi et a dénoncer les in­
fractions. Mais il existe une
responsabilité morale plus
profonde, qui comporte une
surveillance de sa langue. Il
devrait y avoir moins de mes­
quines doléances, moins de
critiques des points faibles.
Il faudrait plus de paroles
v n c o u ragea n tes à l’a d resse
des autorités dans la tâche
qu’ils s’efforcent d’accomplir.
11 leur faut un tel appui pour
continuer la lutte qu’ils doi­
vent soutenir. Voilà, pour les
Canadiens, la conduite à te­
nir. Sachons tenir bon !

Windsor D. Star".
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pendant, d'avoir affaire à
cette catégorie de gens qui se
trouvent désappointés parce
qe le contrôle des prix n'a
pas donné les résultats atten­
dus. Ce groupe s ’attendait à
ce que sur un mot du gouver­
nement, tous les prix soient
bloqués d'une manière solide
et permanente. Naturelle­
ment, le manque de compré­
hension des principes écono­
miques fondamentaux expli­
que cette manière de voir. Ce­
pendant, ces gens, quelque ex­
cusable que soit leur ignoran­
ce, constituent un groupe
dangereux.

Le gouvernement n'a ja ­
mais espéré pouvoir immobi­
liser lus prix au moyen du
plafonnement quelles que
soient lus influences contrai­
res. Il était évident pour qui­
conque a quelque idée du
commerce, qu’un tel contrôle
devait être flexible et suscep­
tible d’ajustements à mesure
que le besoin s ’en ferait sen­
tir; ou bien ce système irait
à l’encontre de son propre
but. Il s ’agit de porter ce fait
à la connaissance du public.
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i V o u s  roppelez-vous com m en t ces m o ts  vous
sa u tè re n t aux y eu x  en  lisan t les le ttre s  écrites p a r  nos
Ka r* d a n s  les cam p s de  p riso n n ie rs  de  guerre ou tre-m er?

Songez ù ce q u e  la  C ro ix -R ouge signifie pour eux!
Rnpj>clcz-vous aussi ses a u tre s  m erveilleux  services:

soins, m éd icam en ts , d o u ceu rs, sérum  sangu in , hôp itaux ,
am b u lan ces. ’

M a in ten a n t q u e  nous av an ço n s  p lu s  p rofondém ent
d a n s  la guerre , le beso in  est p lu s  g ran d  q u e  jam a is .
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E S 8U l U I aUn rire sonore et une bouf­
fée de parfum mêlé à l'air
froid du dehors le réveillent
en sursaut:

— Comment, mon chéri ! Tu
es déjà là . . .  Y a-t-il long­
temps que tu es revenu ? . . .
Ali. tu sais, avec ces fichus
tramways, et puis à part ça,
cette idée merveilleuse que
j ’ai eue cet après-midi. . .
Tout cela m’a mise un "peu
en retard, mais tu ne perds
rien pour attendre !

— Une idée merveilleuse?
. . . Ah. je vois. Je suppose
que tu as vu quelque nouveau
chapeau et que tu as décidé
de m’en faire l’agréable “sur­
prise” au lendemain de ma
prochaine paye!

— Méchant, va! Pour qui
prends-tu ta petite femme?
Pour une écervelée qui ne
pense qu’à dépenser l’argent
de son chéri ? . . . C’est vrai,
d’ailleurs, j ’ai vu un amour
de petit chapeau
mais je ne l’ai regardé que
cinq minutes et c’est vrai­
ment mon idée qui m’a retar­
dée . . .

vjOu/icwm Supportez-fa avec Vos Dollars
ZT o u te  n o tre  o rg an isa tio n  —  q u e  cg so it d ons nos grandes

usines d e  p ap ier d e  jo u rn a l, d a n s  nos b u reau x  o u  dans
les p o stes  de bois de  p u lp e  des rég ions éloignées de
1 O n ta rio  e t  d u  Q uébec —  e s t in s ta m m e n t priée  de  co n tri­
b u e r p lus la rg em en t q u 'a u x  cam p ag n es  p récéden tes. N ous
vous p rions aussi d e  d o n n e r  ju s q u 'à  la lim ite  d e  vos
m oyens. F a ite s  v o tre  p a r t .  D o nnez  généreusem ent.
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Tenir bon ! prix n'a pas été la panacée
que la plupart des gens a-
vaient cru voir en ce système.
En second lieu, il a été cause
de privations pour certains
individus, et partant, une ré­
action différente s ’ensuivit.
Le public désire vivement
l'établissement de lois pro­
pres à obtenir le contrôle et
la discipline, d’une manière
générale, en autant qu’il peut
trouver les moyens d atténuer
les effets directs de ces règle­
ments. Cela, naturellement,
est bien humain, et l’on ne
pou rrait condam nor outre
mesure ceux qui pensent de
la sorte.
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• yLa réaction du public en
présence des mesures prises
contre l’inflation fournit une
étude intéressante de psycho­
logie des masses. Quand fut
annoncé le rationnement, cet­
te démarche devint aussitôt
l’une des mesures de guerre
fédérales les plus populaires.
Le projet reçut une approba­
tion enthousiaste. 11 fut ac­
clamé comme une action pra­
tique et décisive, propre à
empêcher l’augmentation du
coût de la vie durant une é-
poque où tous appréhendaient
avec crainte la hausse fan­
tastique des prix.

Cette première vague d’en­
thousiasme devait toutefois
connaître quelque décroissan­
ce attribuable à deux causes.
Tout d’abord, le contrôle des

La guerre en
pantoufles Suzanne! Et ensuite, je pré­

fère te raconter mon “affai­
re” dans l ’intimité, en te fa i­
sant une bonne tasse de ca­
fé. Tu prendras bien une tas­
se de café?

Un av ion  m in iature c o n ­
tr ô lé e  par le s  o n d e s
e s t  l ’oeu vre de deux
M o n tréa la is

• %

Le nouveau, "hobby" de
Madame

. .  ( ). . .  G heures du soir. La
clé tourne dans la serrure. . .
Monsieur, las de sa journée
mais déjà ravigoté à l ’idée
d’un bon repas soigné qui va
le reposer ,du lunch pris sur
le bout du pouce au restau­
rant, s’écrie d’un ton joyeux:

Chérie. . .? Chérie. . .?
Pas de réponse.
— Chérie? Es-tu en haut?

— Ah ! je suppose qu’elle est
encore allée perdre son temps

On attribue la construction
d’un modèle d’avion contrôlé
par les ondes radiophoniques
et pouvant voler à 8,000 pieds
d’altitude à deux Montréalais,
MM. Rosaire Paquette, de
l’avionnerie Noorduyn, et
Harris Pound.

Cet avion miniature de 10
pieds d’envergure, et dont le
poids avec tout son équipe­
ment est de 13 livres, est mu
par un moteur à essence de
deux cylindres et de trois-
quarts de c.v. Il avait déjà
effectué plusieurs envolées a-
vant la guerre, toujours con­
trôlé par les ondes et en pré­
sence de plusieurs témoins di­
gnes de loi. 11 consomme une
pinte d’essence à 1 heure et il

en est suffisamment pourvu
pour voler sous sa propre
puissance pendant 23 minu­
tes. S’il vient à manquer d’es­
sence, il peut se maintenir en
vol plané pendant une autre
heure grâce au contrôle par
ondes, suivant de près le
principe des planeurs desti­
nés au transport des troupes
d’avant-garde.

— Voilà en deux mots.
—L’idée merveilleuse?
— Oui. Tiens-toi bien: j ’ai

dé-ci-dé . . .

— De donner une grande
réception.

—Laisse-nifoi donc parler.
J ’ai dé-ci-dé de fonder un
nouveau club de . .

— De bridge. Je m’en dou­
tais!

— Me laisseras-tu m’expli­
quer, à la fin? Oui, de BRID­
GE . . . mais pas ce que tu
penses.

— Je pense en tout cas que
cela va te faire un club de
bridge de plus alors que tu é-
tais déjà membre de cinq ou
six . . .  Ce que ça va nous
coûter en prix quand il te
faudra “rendre la politesse”,
comme tu dis, à toutes tes
bridgeuses ! . . .

— Voilà justement où je te
tiens. Car l’originalité de
mon nouveau club —  nous au­
rons trois tables — ce sera de
ne pas donner de prix !

— Pas de prix? . . .
— Pas de prix?...
—-Non, pas de prix. Ou

plutôt, nous emploierons, à
tour de rôle, les $3 que nous
déboursons d’ordinaire à cha­
cune des joueuses. J’ai pensé
que nous devions ainsi faire
notre petit part pour gagner
la victoire tout en prenant
cette distraction bien inno­
cente... et en rentrant chacu­
ne dans nos fonds, ce qui
n’est pas à dédaigner !

— Viens ici, ma chérie, que
je t ’embrasse. Tu es un bon
petit coeur de femme, en fin
de compte.. Mais diable, si
je m’attendais à voir sortir
une semblable idée de cette
charmante cervelle d’oi­
seau T

Voilà le message qu’appor­
teraient à un groupe féminin
des Bureaux consultatifs ré­
gionaux, l’honorable J. L. Ils-
ley, ministre des Finances, et
M. Donald Gordon, président
de la Commission des prix et
du commerce en temps de
guerre. Ils soulignèrent le
fa it qu’il faut une lutte in­
cessante pour empêcher la
hausse du coût de la vie. La

ftitcosaque

A certaines époques, il de­
vient nécessaire de redresser
l’opinion publique sur celle
question. Quant aux dérange­
ments personnels, il n’existe
qu’un moyen de pacifier les
gens : c’est de leur rappeler

— Ah, oui, ton idée mer­
veilleuse! Serait-ce alors que
tu as décidé de m ’emmener
souper au restaurant?

— Mais non. D’abord, je
n’ai pas faim, j ’ai tellement'
mangé de sandwiches chez

Faits QUE LE PUBLIC DOIT SE RAPPELER
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et e e L’appareil se contrôle du
sol au moyen d’une installa­
tion radiophonique de trois
lampes.

Cet appareil est le fruit de
1,000 heures de travail et il
coûte quelque $1,000 en temps
et en frais.

Les propriétaires ont tou­
jours peur de perdre leur ap­
pareil dans une envolée. Une
lampe peut brûler ou se dé­
placer sous la vibration On
ne retrouverait plus 1 avion
qui peut s ’éloigner de 200
milles si on en perdait le con­
trôle du sol. Les avions mi­
niatures ont la réputation de
se poser sur un champ de blé
où les fermiers en coi ère les
détruisent. P.our éviter un tel
malheur, les Montréalais ont
construit leur appareil de
nière à ce que tout contrôle
sc. neutralise après un
tain temps de vol et qu’il des­
cende en spirale
se poser à terre.
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mais si le gouvernement diminue les tarifs, com m e il
l'a promis, il  pourrait bien ne plus rester de profits.

J E S  politiciens ont suggéré plusieurs façons de payer

l'achat de M ontreal Light, Heat & P ow er dans le

cas d ’une expropriation.
M. G odbout a expressément dit qu'il va diminuer les

tarifs à M ontréal de $5 .0 0 0 ,0 0 0  par année, et pour­

tant, la vente annuelle de l'électricité aux abonnés

dom iciliaires ne se chiffre actuellement que par

$ 4 ,8 0 0 ,0 0 0 .

L'expropriation de M .L.H.&P. et l'électrification de la

province de Q uébec pourraient bien coûter jusqu'à

$ 1 ,0 0 0 ,0 0 0 ,0 0 0 . Cette som m e doit être trouvée et c’est

le public qui devra assumer cette dette et payer en plus

.des intérêts à un taux d ’environ 3% par année.

• • • •

ma-

ccr-

Æ pour venir'tfm>•A1IIl faut être fort en calcul mental pour trouver la ré­

ponse à celle-là!

/•
Les constructeurs d’avions

«modèles au Canada et
Etats-Unis ont formé
tit. club select dont les
bres s ’échangent des rensei­
gnements tout ei) stimulant
leur enthousiasme. Les mem­
bres du club ont fait des dé­
monstrations d’avions contrô-
les p a r  les ondes devant des
militaires de haut rang ainsi
que des membres des deux
gouvernements. On trouve
cependant
soient

Etes-vous tort en mathématiques? L aux

s un pe-
mem-

1
De com bien l ’abonné dom iciliare bénéficiera-t-il?Qu’est-ce que 3% de $ 1 ,000 ,000 ,000? » F »Y y .; •> v1

%"N e semble-t-il pas que les tarifs d'é­

lectricité doivent éventuellem ent être

augmentés pour aider à com bler le

déficit possible?

Cast $30,000,000. s -
■. :

Cela veut dire que le  public de la

province devra payer $ 3 0 ,0 0 0 ,0 0 0

de plus chaque année.
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1943 et <tüe

service
coûte-

la dette
Q u é b e c

que pour qu’ils
vraiment utitles à la

avions devraient
gros et aussi puis-

, Que les Spitfires.
s en est send comme cibles
pour 1 entraînement des bat­
teries anti-avions. L’acteur
Reginald Denny, qui possède

un certain nombre d’avions
miniatures estimés chacun à
quelque .$2.000., les a tous mis
pour cotte fin, à la disposi-
tion de 1 Uncle Sam.

quo
Pcnscz-y, M. l ’abonné et M. le con­

tribuable; pensez-y aussi, M. God-

bout, avant qu’il so it trop tard!

M. G odbout nous dit qu’il va utiliser

les profits de la com pagnie pour aider

à payer ce montant supplém entaire,

sido guerre, ces
être aussi
sants

onmillion*
cette detto

do $ ' 1
des

OnFigure typique d'im  marin
canadien que celle du^natclct
breveté Gaston David, de
Montréal, en service dans la
Marine royale du Canada de­
puis près de deux ans. Le ma­
rin David a célébré son 23e
anniversaire de naissance le
23 février dernier. En mer,
il se laisse pousser la barbe
avec la permission du capi­
taine. Ca le vieillit un peu.
On remarquera qu'il porte sa
ceinture de sauvetage. C’est
une mesure de précaution en
vigueur à bord des vaisseaux
d’escorte. Tout h mme en de­
voir sur le pont les officiers
inclus, doivent porter leur
ceinture de sauvetage. Cdle-
ci leur sert en même temps de
coupe-vent.
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l'Uts piastres placées à deux
pour cent d’intérêt
vont combien en

Isaac , . .
.Le professeur _  Eh bien,

repondez-moi, élève Isaac*
Isaac — L’argent placé à

deux pour cent d’intérêt
m intéressé pas.

prod u i-
trois ans?
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L’TVIio du St-Maurice

Au Canada 
cette semaine

à ce congrès de fabri- Panique chez les peuples 
à travers les âges

pluie de sang qui tomba.
Un chroniqueur de cette 

étrange époque, Raoul Gla- 
ber, parle des prodiges qui 
indiquaient d'une façon ab­
solue “la fin de monde

C'est qinsi qu'il cite la ren­
contre d'une baleine mons­
trueuse sur les côtes de l’O­
céan, l’éruption du Vésuve, 
des hérésies, des incendies 
violents, une effroyable éclip­
se de soleil versant un tor­
rent de larmes dans une é- 
g'iise d Orléans.

quer
cants de matériaux isolants A
que leur entreprise, comme 
des milliers d’autres au pays,
serait appelée à expédier de 
ses produits en énormes 
quantités aux malheureux 
pays dévastés et qu’il faudra 
reconstruire. Le nombre des 
sans abri ne prend-il pas cha­
que jour des proportions plus 
gigantesques ï  D’impérieuse 
nécessité, il faudra mettre 
tout en oeuvre pour leur ai­
der à s ’ériger un toit, à s’éle­
ver des murs, à se procurer 
au plus tôt l’indispensable. 
Comme on a plus que jamais 
apprécié les avantages des i­
solants dans les habitations 
construites pour les ouvriers 
de guerre, il est certain que 
remploi de l’insuLboard et 
de l’insul-brick, comme du 
bardeau et de la tuile d'as­
phalte, prendra de plus en 
plus de la vogue

; n
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S O L D A T S
LA FIN DU MONDE rm »» * /

% ;"Tant va le bâtiment, tant 
va le pays", est une maxime 
chère aux économistes. Elle 
est particulièrement promet­
teuses pour l’après-guerre au 
Canada.

Des spécialistes en maté­
riaux de construction, les 
Building Products Limited, 
se réunissaient en congrès à 
Montréal, ces jours derniers. 
M. D. P. Hatch, le vice-prési­
dent de cette vaste entreprise 
répandue dans tout le pays, 

révélé aux congressistes : 
Il sera nécessaire de cons­

truire 500,000 maisons au 
Canada". S’il n’y avait que ce 
m otif de foi en l’avenir, ne 
serait-ce pas là déjà sujet de 
confiance; l’industrie du bâti­
ment ne fournit-elle pas du 
travail à tous les principaux 
corps de métier?.

Montréal comme Toronto 
manquent chacune de £0,000 
logements. La nécessité de 
construire de nouvelles fer­
mes s'imposera également dès 
que le Canada sera appelé à 
fournir ds denrées au monde 
entier II faudra encore amé­
liorer et rafraîchir l'aspect 
de presque chaque maison du 
pays. Les usines auront be­
soin de refaire leur outillage, 
de renouveler leur machine­
rie; bureaux et magasins de­

, vront se donner des aména­
gements nouveaux. De nou­
velles écoles, des hôpitaux, 
des théâtres, des édifices pu­
blics s'érigeront auprès de ces 
habitations nouvelles. Le dé­
mobilisé victorieux, dans l’ar­
mée comme dans l’industrie 
de guerre, se remettra active­
ment à son ancien métier. 
L'industrie du bâtiment pro­
curera de l’emploi en abon­
dance et pour longtemps à 
des centaines de milliers de 
travailleurs", a signalé fort 
justement le distingué confé­
rencier.

On a encore fait rernar-

A 1'ILes grands mouvements 
géologiques, les déchirures de 
la croûte terrestre, les catas­
trophes humaines qui les ont 
suivis ont, à toutes les épo­
ques de l ’histoire du globe, 
pesé d’un poids formidable 
sur l’esprit de scs habitants.

Pendant je ne sais combien 
de siècles, des prédictions si­
nistres,‘qui couraient le mon­
de annonçaient de temps en 
temps sa prochaine dispari­
tion.
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peur lamentable jusqu’en 
1010.

A cette époque, la cité sain­
te Jérusalem, ayant été occu­
pée par des infidèles, toute la 
chrétienté se prépara à mou­
rir.

La chose certainement ne 
pouvait tarder.

La croyance à la fin pro­
chaine amena dans les habi­
tudes de la vie un véritable 
bouleversement. On ne tra­
vailla plus.

Les seigneurs firent don de 
leurs biens aux monastères et 
aux églises et les serfs aban­
donnèrent les champs pour 
se livrer à la prière. Dans 
plusieurs chartes de dona­
tion, on lit:

La fin du monde appro­
chant ut sa riune imminente, 
etc. . .

Les résultats de ce détache­
ment général des travaux de 
la terre ne tardèrent pas à se 
faire sentir. Une affreuse fa­
mine s ’abattit sur l’Univers 
chrétien pendant cinq ans et 
le peuple en fut réduit à dévo­
rer de la chair humaine.

•<> <*# 5. . \H 4 'f  v
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y«mîOn pouvait boire et manger 
jusqu à son dernier écu, la 
catastrophe effroyable allait 
éclater comme un pétard.

L’an mil, la muscade hu­
maine devra disparaître par 
suite de la venue de l’an té- 
christ.

Vers 960, un ermite de la 
Thnringe, nommé Bernard, 
fu t un des promoteurs les 
plus actifs de l’immense er­
reur qui allait remuer les 
masses et les absorber au 
point de leur faire tout lais­
ser pour la prière et la péni­
tence.

11 annonça publiquement 
que le monde allait finir et 
que Dieu lui en avait fa it la 
révélation. Un moine de Cor­
bie, Cruthamare, avait fixé la 
destruction définitive au 25 
mars.
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5 m - 8h%Déjà, a-t-on encore signalé, 
on estime à $350 millions la 
valeur consacrée à l’érection 
d’habitations en 1944. L’in­
dustrie du bâtiment absorbe­
ra une moyenne mensuelle 
de 13,000 nouveaux travail­
leurs au cours des trois an­
nées qui marqueront la ces­
sation des hostilités. La ca­
pacité annuelle de production 
de matériaux d’habitation se­
rait en mesure de s ’élever à 
$800 millions au Canada. Elle 
devra mettre dix ans à répon­
dre à toute la demande enre­
gistrée présentement et qui 
s ’annonce, a-t-on aussi signa­
lé à ce congrès.
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; vA l’heure indiquée, l’ef­

froi fut si grand, que le peu­
ple, en bien des villes, resta 
dans les églises jusqu’à mi­
nuit afin d'y attendre le si­
gnal du jugement dernier et 
de mourir au pied de la croix.

Mais le signal terrible ne 
fut pas donné.

Le 2 9 mars, vers le soir, on 
vit un immense dragon sor­
tir d’un nuage, en répandant 
partout un éclat fulgurant.

Quelques jours plus tard, 
on aperçut des années qui se 
donnèrent d’étonnantes "tri­
potées" dans le ciel. . . E t le 
lendemain matin se fut une
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Ces statistiques ont été 
compilés par des spécialistes 
en la matière. Elles forment 
un excellent gage d'avenir. 
Leur étude ne permet plus 
d’être pessimiste. L’après- 
guerre sera prospère pour le 
Canada. Le Canadien est un 
bâtisseur de par ses origines. 
Il le démontre au monde en­
tier au cours de cette guerre 
en se forgeant un arsenal for­
midable. Il aidera le monde à 
se reconstruire.

Voici, choisi parmi des milliers de travail­
leurs canadiens, un homme qui mérite d ’être 
cité en exemple :l toute la population: M . 
Paul-Samuel Doré, âgé de 73 ans, mécanicien 
et surintendant d ’une usine de  Joliet te. Toute 
sa vie, M. Doré fut un meneur d ’hommes; on 
l ’a toujours vu au  premier rang, chaque fois 
que les intérêts de sa ville, de sa province ou 
de son pays furent en jeu. Malgré son âge,

M. Doré donne, cette fois encore, un magni­
fique exemple de courage et de détermination 
en travaillant avec dévouement ;l fabriquer 
des pièces d'équipement d o n t  nos troupes 
on t  besoin. Si nous tenons aujourd 'hui à 
vous présenter M. Doré, c 'est q u ’il repré­
sente avec honneur tous les loyaux travailleurs 
du Canada, tous les Canadiens patriotes qui 
savent que la victoire commence â l ’usine.

En 1186, les astrologues 
effrayèrent l ’Europe en an­
nonçant une conjonction de 
toutes les planètes, laquelle 
devait causer des ravages ex­
traordinaires — et même la 
fin du monde.

En 1198, on fit encore cou­
rir le bruit de la fin du mon­
de, et cette fois ce n’était pas 
des phénomènes céiest' 
qu'elle devait arriver. On

P U B L I E  EN H O M M A G E  AUX O U V R I E R S  C A N A D I E N S  PAR I A  B R A S S E R I E  M O L S O N
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proclama et simplement la 
(naissance de l’antéchrist à 
Baby lone!

Arnaud de Villeneuve, al­
chimiste mort en 1313, an­
nonça la “grande fin**, pour 
13333 ; sous Charles VI, en 
1406, une éclipse de soleil fut 
l ’objet d’une tell** panique, 
que Juvénal des Ursins l’a 
consignée en ces termes : 

C’était grande pitié de 
voir le peuple se retirer dans 
les églises, et croyait-on que 
le monde dut faillir”.

Saint Vincent Ferrier a 
prophétisé la fin du monde 
pour dans trois siècles.

Il donna au monde autant 
d’années qu’il y avait de ver­
sets da nsi c quartier, 2,537 
environ. . . et il prit pour 
base de son calcul la naissan­
ce de Jésus-Christ.

plie doit survenir.
Leur vue bornée s ’est arrê­

tée en chemin.

canadiens fabri-ou vriers 
quent pour la guerre. Ces mi­
niatures sont exposées en fa­
ce de la grande porte d'entrée. 
Bien qu'on ne voyage pas 
comme autrefois, on ne dési­
re pas moins le faire plus que 
jamais. Dans les années d’a­
près-guerre, ce sera il a princi­
pale attraction de tous les v i­
siteurs de la capitale cana­
dienne.
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Ce qui prouve très sérieu­
sement la fin rapide, la fin 
prochaine de ce monde rail­
leur, sceptique, incroyant et 
bête, ce n’est pas difficile à 
deviner.

C’est d’abord la création de 
ces monstrueuses ligues néo­
malthusiennes qui détruisent 
la famille.
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Ces modèles 01A été remis 

on dons au musée par chacu­
ne des usines qui ont mis la 
môme habileté et le môme 
soin à les fabriquer que pour 
construire ces avions qui mè­
nent tous J es jours la guerre 
contre l’ennemi partout où 
celui-ci se trouve. Ils sont 
renfermés dans un cabinet de 

permet aux visi-
à loi-

eg?
: 4a AIA o >v

'  % />\ m - Il Les fabricants d’alcool fre­
latés qui détruisent la santé.

Les massacres en masse 
dans certains pays.

Les guerres qui s'allument.
Les futillades, les inquisi­

tions, les despotismes !
Allez, la fin  du monde est 

proche. . . Aveugle, qui ne 
la voit pas venir. . .
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leurs de les examiner 
sir.
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Ils sont nombreux ceux qui 

ont prédit la fin de notre mi­
sérable globe et de les citer 
tous, la place nous ferait dé­
faut.

Au XVc siècle, c'est Jean 
Nauni, dans son livre 
futuris christianctum trium- 
phis ou turcos et saracenos” ; 
au XVIc, c’est Nostradamus 
et Mathieu Laensberg; c’est 
l’astrologue Stoffer, un Alle­
mand, qui annonça pour le 20 
février 1524, un déluge uni­
versel.

Mais tous ces gens-là ont 
Clairement démontré qu’ils ne 
connaissaient rien à l’affaire.

C’est à la fin du siècle ac­
tuel que la grande catastro-

Vc \ w ! 1y
Le Musée de Guerre du 

Canada, qui renferme nom­
bre de modèles d’engins em­
ployés dans cette guerre ainsi 
que dans les précédentes, est 
sous la direction d'une com­
mission formée de représen­
tants de la Marine, de l’Ar­
mée et de rAviation et des ar­
chives du Dominion. Le pré­
sident est le major Gustave 
et le secrétaire, le major H. 
A. Reiffenstein.

Lorsque vous êtes en visite 
à Ottawa, ne manquez pas de 
vous rendre au Musée de 
Guerre qui se propose d’a­
jouter de nombreux modèles 
à sa collection.

•X Des m iniatures de 
bon nombre d ’avions 
fabriqués au Canada 
en m ontre à Ottawa
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£' Si vous désirez connaître 
l’industrie canadienne de l’aé­
ronautique qui possède des 
usines dans tout le pays, il 
n’y a qu’à rendre visite au 
Musée National de Guerre 
sis à 350 rue Sussex, Ottawa. 
Vous verrez là bon nombre de 
modèles de ces avions que les
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-  % ïT, crois-moi, je donnerai moi aussi. J 'a i 

é té  soigné p a rse s  gardes-m alades. J 'a i 
connu des copains qui ont é té  arrachés à  la 
mort, sur les champs d e  bataille , g râce  au 
sérum sanguin de  la Croix-Rouge. J 'a i causé 
avecfdes prisonniers d e  guerre  qui seraient 
morts d e  faim sans les colis de  vivres d e  la

Croix-Rouge. Certain que je donnerai. Je 
suis sûr qu'il n'y au ra  p as  un Canadien qui 
ne voudra fa ire  sa p a rt pour soutenir cette 
oeuvre humanitaire".
C'est évidemment en temps de  guerre que 
l’oeuvre d e  la Croix-Rouge est le plus con­
sidérable. Elle doit assumer aujourd'hui la 
plus lourde tâche qui lui ait jamais été 
imposée, et les besoins vont grandissant. 
Elle compte sur vous. Fournissez-lui les 
moyens de  remplir scs hautes fonctions 
humanitaires. Toute contribution compte. 
N 'attendez pas qu'on vous sollicite. Faites 
parvenir votre souscription à l'adresse 
indiquée ci-dessous. Soyez généreux.

1II IE V<••
Services de la CROIX-ROUGE iI

i.* <>Gardes-moladcs
Volontaires
Cliniques des donneurs do sang 
Colis aux prisonniers de  guerre 
Ambulances 
Instruments de  chirurgie 
Médicaments
Service de  renseignements pour 

les prisonniers 
Secours aux soldats 
Secours aux équipages  de la 

marine marchande 
Secours aux sinistres 
Service de  renseignements pour 

les civils
Instruction des volontaires 
Vivres aux Alliés 
Secours aux civils 
Équipement mobile
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Le sérum sanguin fourni par la Croix-Rouge canadienne a sauvé la vie de milliers de combattants 
eur les champs de bataille. On voit ici un blessé recevant une transfusion sanguine pendant que 1* 
çhirurgtvft examine sa jambe fracturée

:Objectif provincial: t.

Les besoins vont grandissant. . . D O N N O N S  !
: M. J. U. Courteau, Secretaire, Téléphone: 2225

0

s2,250,000
Comité de Shawinigan Falls :



/

L’ECHO DU ST-MAURICE

LE HEROS DU JOUR

M tM g P

l YEUX

L E  T A B A C
À C I G A R E T T E S Un message du

MINISTRE DES POSTES
«
V■f g8 c*«% •■y:>.

& *
-. K

3 *

0% I I PO G U E **i-.m \A

FOURl$s
m R V R U V .

.â n a

Dt GUAM* \yx *6S! - <1 -  -O«\
d o n n e  pleine valeur

à  ceux qui font leurs rouleuses

♦ '
w f achetez des

AMPOULES
Ottawa*

S

«
% m m ii

<
e*; t; 6di6Achetez le contenant d ’une 1/î livre . . . il esf économique f Canadien5"»iX

^îsznTzi
losX to u s/

I I/Iix- PO'X6 :
1

nos*' desleI ro ARpas là. Elles se chargèrent en­
suite de trouver de remploi pour
ces trente miiïle femmes.

leLes fe m m e s  ch in o ise s
on t d o n n é  au m onde
l’exem ple  du co u rag e

<< l do
4

Longtemps avant que le Ca­
nada. ait organisé le Corps fé-

Unc armée composée de jeu- niinin.de 1 Ai niée canadienne,
ncs filles existaient en Crime u- la Chine comptait une armee
vaut (inc le Canada ait formé le demimne. La plus tameuse fut
CW AC Le travail de* m /rm /ô -1 arn?ee des jeunes Hiles des
rca chinoises a été remarquable, provinces de wangsi Deux mil-
Les jeunes qraduées d’univer- i d e  ces Jeunes lilies subirent
sité veulent se joindre à Varmée, un examen rigoureux avant de-

tre admises dans 1 armee. Du­
rant les jours de retraite, dlles

Que de femmes chinoises, en- travaillèrent à maintenir 'les
core jeunes lorsqu’éolata la communications et à évacuer les
guerre srno-japonaisc font main- civils. Plus tard, quand les
tenant partie des bandes de gué- troupes japonaises regagnèrent
ri H as, attirant les soldats japo- le terrain perdu, elles aidèrent
nais vers les endroits où les les réfugiés à regagner leur do-
troupes chinoises les attendent j micide. Elles enseignaient aux

gens les rudiments de la dé-
Dès le début des hostilités, en fense passive, comment cons-

1937, les femmes chinoises re- truire des abris près de leurs
vêtirent Uarmure de leur pays maisons, comment laver et cou­
ct partirent en guerre avec les dre pour les soldats. Une autre
hommes. Sous la direction de armée semblable fut plus tard
la première clame de Chine, Ma-1organisée dans la province du
dame Ghiang Kai-Shck, les ac- Honan.
tivités féminines furent orga- j Quoi beaucoup de fem-
meees .les femmes furent grou- *  noises se soient battues
pées en une associât,coi. Les & ]ft ]iffnc de feu ,lcur travail
membres de ce mouvement e- consiste surtout à assister les
paient chargees de 1 evacuation unit6s j^ommes. Le comité,
de quelque nulle femmes de sm]g ^  direction de Madame
Hankow lorsque 1 attaque Japo- Qbiang Kai-Shck, entraîne les
naise sur celle ville lut nnnu- jcuneR tides pour le travail à
nente. Leur tunail ne s arrêta accomplir sur le terrain de la

guerre. Le cours fini, ces fem­
mes s’en vont à la ligne de feu
et quelquefois même derrière
les lignes annemics, où leur
travail consiste a mobiliser les
femmes des villages pour ser­
vice actif et ii effectuer la co­
ordination entre l’armée et le
peuple.

Dès les premiers jours de la
guerre, des unités d’infirmiè-
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Le major Paul Triquet, 35 ans, de Cabano, comté de
Téniiscouata (Que.), dont on a annoncé ces jours derniers
qu’il avait mérité la plus haute décoration de l’Europe bri­

tannique, la Victoria Cross (V.C.), pour action d’éclat à
la bataille d’Ortona, en Italie, au milieu du mois de décem­
bre dernier. Il est le fils du major F.-Georges Triquet, G3
ans, des Fusiliers du St-Laurcnt, qui vint s’établir de Fran­
ce au Canada il y a une trentaine d’années et qui fit la
dernière guerre dans l'armée française. Le grand-père et
l’arrière-grand-père du héros d’Ortona s’illustrèrent aussi
sur les champs de bataille dans l’armée française. Le major
Triquet, V.C., est le deuxième Canadien à recevoir cette
décoration durant la guerre actuelle et le troisième mem­
bre du Royal 22e Régiment à mériter cet honneur, les deux
autres ayant été décorés à titre posthume au cours de l’au­

tre guerre.
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Ce groupement recueille des
dons eu especes et eu nature
pour venir en, aide à la popu­
lation civile de la France
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ÏAvec autant d’élan et de
spontanéité qu'il a mis à libé­
rer les peuples asservis, le Ca­
nada s’emploiera bientôt à sou­
lager les populations civiles de
l’Europe affamée. Partout où il
aura combattu renaîtra la vie
avec la liberté. Les espoirs sans
nombre qu’il aura fait lever ne
seront pas étouffés par la fa­
mine, la maladie. A l’action glo­
rieuse de ses soldats s’ajoutera
l’action bienfaisante de ses ci­
vils. C’est le pays entier qui ou­
vrira done les voies a la justice
et à l’amour.

Plusieurs nations ont déjà bé­
néficie de nos largesses. Mais
que sont les besoins satisfaits à
côté de ceux qu’il reste à satis
faire et auxquels personne ne
peut penser sans en être boule­
versé? C’est tout un monde qu’il
faut réhabiliter physiquement.
Un monde en proie à la faim,
aux épidémies, menacé presque
d’extinction. Y porter secours
est plus qu’un devoir de charité,
c’est une assurance de protec­
tion pour cette part de l'huma­
nité qui a su garder sa vitalité.
Le Canada en est et, pour cette
raison, ne peut rester sourd à
l’appel de détresse qui s’élève (1*3
partout.

Afin de soulager cette misè­
re d’une manière ordonnée, pra­
tique et fructueuse, le gouver­
nement fédéral a autorisé la
constitution d'un Comité natio­
nal dont l'activité s’étendra à
toutes les nations souffrantes.
Parmi elles sera, bien entendu,
la France. Ce n’est pas d’ail­
leurs d’aujourd’hui que l'on se
préoccupe chez nous du sort du
peple français. Encore qu’en
n en ait guère parlé, il existe
depuis longtemps un Comité Ca­
nada-France dont l’objet est de
recueillir des cl en s en espèces
et en nature de quelque genre
qu’ils soient. Ces dons seront
distribués en France, dès que
les circonstances le permettront,
par les soins de la Croix-Rouge.
Tous les groupements français,
indépendamment dcbqutüs -il
fonctionne, se sont compressés
d’y accorder leur plus entière
confiance. Ne us sommes cer­
tains qu’il n’en sera pas autre­
ment de nos compatriotes. Ceux
qu’inquiète l’avenir de la nation
française apprendront donc a-
vec joie que Canada-France se
mettra prochainement à l’oeu­
vre. La réponse qu’il recevra
n’en peut être qu’une enthou­
siaste et généreuse.
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7 .  Assurez-vous q u e  l'adresse est
cla ire  ce exacte.

2 .  Inscrivez votre p ro p re  adresse
à l'ang le  gauche supérieu r de
l ’enveloppe.

3 .  Affranchissez c o r re c te m e n t et
m ettez a la poste aussi de bonne
heure  que possible.
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T rt MI NI S T E RE  DES P OS T E S'i
Ar7 #%grands miracles dont l’évêque

de Trêves, Mgr Kirum, a fait
le récit dans une brochure. En­
tre autres guérisons subites, il
relate celle d’un enfant de qua­
tre ans, aveugle et paralysé. Le
père de l’enfant, un pauvre mi­
neur, raconte ainsi sa guéri­
son: “Pendant notre voyage à
Trêves, je priais le bon Dieu,
ou de rendre la santé à mon en­
fant, ou de le prendre pour son
beau paradis. Lorsque je m’ap­
prochai de la sainte Robe et que
l’évêque fit toucher la relique
à l’enfant paralysé, celui-ci
poussa un cri. Je pensai tout
de suite que le bon Dieu l’avait
guéri, et c’était vrai. Etant sor­
ti de la cathédrale, je lui don­
nai quelques friandises, et aus­
sitôt il les porta à sa bouche a-
vec la main autrefois paralysée.
De même il avait recouvré la
vue, il discernait ce que je lui
présentais. En un mot il avait
retrouvé la santé”. Le célèbre
poète danois Jean Jorgensen,
qui fut témoin de ce miracle, ne
revenait pas de son étonne­
ment ; il reconnut, à ce qu’il é-
crit lui-même, que le bras de
Dieu était là, et se convertit au
catholicisme. La sainte Robe fut
rapportée en 326 de Jérusalem
par sainte Hélène, mère de
Constantin-Je-Grand, et remiise
à la garde de l'église de Trêves.
Pendant Vinvasion des Barba­
res, la «sainte Robe fut tenue ca­
chée et plus tard oubliée. Lors
de la restauration de la cathé­
drale. en l’an 1196, on la retrou­
va murée dans un autel, et en
1512. elle fut exposée pour la
première fois à la vénération
des fidèles par ordre de l’empe­
reur Maximilien IL Depuis, le
pape en ordonna l’exposition
tous les sept ans, mais ce fut
■impossible à cause des guerres
qui survinrent. Pendant les
guerres de la révolution et de
'l’Empire, la sainte Robe fut
successivement transférée en
des lieux plus sûrs, à la forte­
resse d’Ehrcnbrcistcin, près de

rcs et de .propagande politique
ont été organisées. Le travail
des infirmières chinoises a été
remarquable.

De plus, les femmes chinoi­
ses ont entrepris d’enseigner au
peuple à lire et à écrire et pro­
pagent les doctrines de la
jmocratie.

On a appris récemment à
Chungking, la capitale actuelle
de la Chine libre, que beaucoup
de jeunes filles des universités
de Chengtu et autres villes de
la province de Szechwan, ont
adressé une demande aux au­
torités militaires pour se join-1
dre à l’armée. Jusqu’à présent,
plus de trois mille étudiants
des deux sexes dans le Szechwan
se sont engagés comme volon­
taires. Ce mouvement que l’on
note dans toutes les parties du
pays, montre les nouvelles ten­
dances qui se développent chez
le peuple de Chine, et indique
que les étudiants veulent pren­
dre part à la phase finale de la
guerre qui, pensent-ils, n’est
pas très éloignée.

Publié avec  l ' au to r i sa t ion  d e  l’Hon. W. P. Mulock, C.R., dépu té .  Ministre des  Postes
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arrivé en notre ville, où il occu­
pera une position comme assis­
tant du Dr George Smith à
l'Unité Sanitaire.dé- V am a n d e s  a u jo u rd 'h u i n>*m« À ro tru
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M. Joseph Chartier, de St-
Narcissc, était en notre ville ces
jours derniers.

le  meié&u/t,
\/lemède de
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e t  les FEMMES d e s  SERVICES A R M ES# M.vE. I. Denon court,
Trois-Rivières, était à Shawini-
gan lundi.
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jr SERVEZ-VOUS Ehl POUR
CRAMPES & REFROIDISSEMENTS

FÀITES-EN USAGE POUR
ENTORSES,. CONTUSIONS, ETC
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M. W.R. MacLeay, de GraruV-

Mère, était en notre ville mardi.J ?  ^ m ■■
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/ X J. V ' / LES BOMBARDIERS SPITFIRE DE L’AVIATION

SUD-AFRICAINE SUR LE FRONT DE
LA RIVIERE SANGRO
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Les m irac le s  de la
S a in te  Robe à T rêves
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Dans la cathédrale de Trêves
se trouve lia rcbe sans couture
du Christ, que les soldats tirè­
rent au sort après le crucifie­
ment. Une exposition eut lieu en
1801. D’innombrables pèlerins
affluèrent dans la ville pour y
vénérer les saintes Reliques de
Notrc-Seigncur, et il y onze
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"X70US pouvez être certaine que
* les gars savent que les Christie's

Premium Sodas sont excellents!
C'est pour leur saveur et leur
croustillance que ces crackers sont
si recherchés par tout le monde.
Les Christie's Premium Sodas sont
faciles à garder sur votre étagère—
et ils sont prêts à servir immédiate­
ment avec de la soupe, du fromage
ou des confitures — avec des breu­
vages chauds ou froids.

Pendant l’assaut victorieux de la 8e Armée contre la
barrière Sangro, l’aviation alliée a puissamment contribué
à réduire les défenses ennemies le long de la crête qui do­
mine la rivière. Les Baltimore de l'aviation britannique,
les Boston de Variation américaine, les Baltimore, les
Boston et les Spitfire de l'aviation sud-africaine ont atta­
qué des emplacements d'artillerie et de mortiers, et des dé­
pôts de munitions. Ils ont soumis les routes et les voies
ferrées à un bombardement constant.

Cette photo montre des bombardiers Spitfire par­
tant pour bombarder des positions ennemies sur le font
de la rivière Sangro. Ils sont à quelques milles de leur cible.
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-4-£ Mlles Ruth Guillcmcttc et So­

lange Bourassa ont donné un
shower” au Cascade Inn à

l’occasion du prochain mariage
de Mlle Aline Lemay à M. Geo.
Archambault, de Montréal.
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B is c u i t s  C h r is t ie s A: A N G L A ISmr :%* I# * :M. et Mime J. H. Ladouceur
sont partis ces jours derniers
pour un séjour de quelques se­
maines en Floride.
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CORRESPONDANCE& V•VN • ••% :* : • •r :*t■Un p la t  s a v o u re u x  p o u r  un lunch o u  un p e t i t  souper

PETITS PATES DE FOIE
y* : • •H* :f > • •' :8 :sv» • •M. Fred Graham est de re­

tour d’un voyage d’affaires à
Victoriavillc.

i v}1 l i v r e  d e  fo ie
1 l u n e  d 'e a u
2  p e t i t s  o ig n o n s

tu sse  d e  b o u i l l o n  d e  fo ie
ta s se  d e  c h a p e lu r e  f in e  d e  C h r is t i e 's
P R E M I U M  S O D A  C R A C K E R S

1 o e u f ,  b a t t u

1 c u i l l e r é e  à  t h é  d e  s e l
c u i l l e r é e  A t h é  d e
c u i l le r é e s  h  s o u p e
d e  c é le r i  h a c h é e s

2  c u i l le r é e s  a  s o u p e  d e  p im e n t
v e r t  h a c h é

1 c u l l  à  s o u p e  d e  (u s  d e  c i t r o n
M e tte z  le  f o ie  d a n s  l 'e a u  d a n s  u n e  c a s s e ro le  p e u  p r o f o n d e .  C o u v re z  e t  la is s e z
m i j o t e r  c in q  m in u te s  i\ fe u  d o u x .  E g o u t te z  l 'e a u  e t  c o n s e rv e z  e n  V i ta sse
c o m m e  b o u i l lo n .  H a c h e z  le  f o ie  e t  le s  o ig n o n s .  V e r s e z  le  b o u i l lo n  s u r  la

P R E M I U M  S O D A  C R A C K E R S
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l à :1 Méthode pratique et faciletx :rlv rc
fe u il le s
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. t :'ï %.«T* J YV Cours spéciaux pour adultes
et

Cours spéciaux-pour écoliers
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t m k i 2M. et Mme Roger DeBloies,
de Québec, étaient en notre ville
ces jours derniers à l’occasion
do la mort de M.. Alex. Bureau,
père de Mme DeBloies.

Le Dr Bertrand Bellemare est
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UN HOPITAL AUSTRALIEN EN NOUVELLE-GUINEE
Groupe d’infirmières australiennes affectées à un

hôpital général de la Nouvelle-Guinée. De gauche à droite,
les infirmières E. McElnea, M. Conroy, E. Baxter.

j0 y
c h a p e l u r e  d e  C h r i s t i e 's
h u c h e  a v e c  le s  a u t r e s  in g r é d i e n ts .  M é la n g e z  b ie n .  F o rm e z  d e  p e t i t s  p â té s
q u e  v o u s  f a i te s  r i s s o le r  d a n s  d e  la  g r a is s e  c h a u d e .  R e c e t te  p o u r  8 p â té s .

e t  a jo u te z  c e la  o u  fo ie
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